
' . · MèreS et enfants viennent de rejoindre Jasim,journaliste, et Safwan, chef d'entreprise 

1 Deux familles de réfu·giés ~ Châtillon 
1 Le 9 décembre 2015, la com- LliiltJF1: '' ··-··"* 1 1 • , t Mill _;;') sulat et de l'ambassade. 
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mune de Châtillon-Coligny 
accueillait 2 réfugiés, 
Safwan Aldahhak, de Syrie 
et Jasim Alameri d'Irak 
fuyant la guerre et les gra­
ves conflits qui ravagent 
leurs pays. · Leurs familles 
viennent de les rejoindre. 

( t Jasim est un journaliste 
irakien menacé de mort. 

\ C'est dans le déchirement 
~ qu'il a dû fuir son pays. 

\ 
Irak : les familles 

· subissent 

/

. des représailles 
Parti de Bagdad, il lui a 

. fallu 25 jours en bateau, 
passant par ·la Grèce et la 
Tunisie, pour arriver en 
France. Restée au pays, 
Rasha, sa femme, raconte 

1 comment elle devait chan­
ger quotidiennement de . 
lieu pour ne pas être arrê­
tée car les familles subis­
sent des représailles. 

<< Elle était seule avec ses · 
5 enfants. Le plus dur 
pour elle était de ne pas 
avoir de nouvelles de son 
mari, de ne pas savoir s'il 
était vivant. .. Mais elle a 
gardé espoir dans la déter­
mination à p'rotéger ses 
enfants malgré ses condi­
tions de survie extrêmes ''· 

Fuir la guerre civile 
er- Syrie 
Safwan, chef d'entreprise 

en Syrie, a dû fuir la .guer­
re, partant de Damas avec 
sa famille par bateau, en 
passant par la Turquie 
nuis le Liban. Lui aussi a 

Les deux familles de réfugiés réunies à la mairie de Châtillon-Coligny. 

filles. << C'est la première 
fois qu'elle était séparée 
de son mari, se ·cachant 
dans la campagne à cause 
des conflits religieux, dans 
des conditions difficiles. 
Elle avait mal pour ces 
filles lorsqu'elles avaient 
froid et faim ». 

Se mettre à l'abri 
des bombardements 
Toutes deux; très émues; 

Rasha et Mona racontent 
de douloureux moments, 
seules avec leurs enfants, 

curité; à l'abri des bom­
bardements et de tous les 
conflits ... même si par 

moments le bruit, comme 
un simple claquement de 
porte fait encore sursauter 

les enfants. 
Nicole Vignier, qui était 

encore maire de Châtillon, 
tient à remercier tout par­
ticulièrement Florence, se­
crétaire en mairie, qui 
s'est démenée sans comp­
ter pour faire aboutir les 

· dossiers de rapproche­
ment des familles ainsi 
qu'une grande liste de bé­
névoles, dont leur traduc­
teur, Messaoud Messaoù­
di, habitant de Châtillon-

En Châtillonnais 
un réseau s'est mis 
en place polJr eux 
<< C'est tout un réseau 

qui s'est mis en place pour 
mener à bien les démar­
ches à la recherche des fa­
milles. C' est grâce à un 
grand élan de solidarité et 
de soutien des habitants 
de Châtillon-Coligny et 
des ale)ltours, ,de dons et 
ge g~ntilie~s;~ ~hvers (}UX 

qu_e ~es famiJT~s~§.<:mt pré-' 
s~ntes auj,ourd,'l).ui, et très 
sensibles à cét accueil. Je 
suis certaine ·que ce sera 
un enrichissement pour la 
commune », considère Ni­
cole Vignier. 

Ils ont commencé 
à apprendre le fran~ais 

Safwan et Jasim ont 
maintenant une carte de 
résident les autorisant à 
travailler. Leur première 
préoccupation est d'ap­
prendre le français. Une 
formation a déjà débuté.· 

Les enfants vont aller à 
l ' école dès l'a rentrée et, 
même si les parents sont 
inquiets car ils ont tous 
été déscolarisés depuis 
très longtemps, c'est une 
nouvelle ·vie qui va corn-
mencer, pour eux, réunis 
dans un avenir plus cer­
tain et dans la paix. 

CH. LAVIOOIRE 

Coligny,. Christian Corbes, REfONNAISSANTS.le~ deux 
de l'association Monbou- familles sont unanimes 
v ' Anim . cmi..PffPrtl:i P ],. tr"- • ....nour..r:emerder.:JieJ:'fl.utJeur: 
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leurs pays. Leurs familles 
viennent de les rejoindre. 

( t Jasim est un journaliste 
irakien menacé de mort. 

i 

\ 

C'est dans le déchirement 
qu'il a dû fuir son pays. 

Irak : les familles 
subissent 
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des représailles 
Parti de Bagdad, il lui a 

fallu 25 jours en bateau, 
passant par la Grèce et la 
Tunisie, pour arriver en 
France. Restée au pays, 
Rasha, sa femme, raconte 
comment elle devait chan­
ger quotidiennement de _ 
lieu pour ne pas être arrê­
tée car les familles subis­
sent des représailles. 

<< Elle était seule avec ses 
5 enfants. Le plus dur 
pour elle était de ne pas 
avoir de nouvelles de son 
mari, de ne pas savofr s'il 
était vivant ... Mais elle a 
gardé espoir dans la déter­
mination à p'rotéger ses 
enfants malgré ses condi­
tions de survie extrêmes >>. 

Fuir la guerre civile 
e~ Syrie 
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Safwan, chef d'entreprise 
en Syrie, a dû fuir la .guer­
re, partant de Damas avec 
sa famille par bateau, en 
passant par la Turquie 
puis le Liban. Lui aussi a 
décidé, non sans douleur, 
de partir de Beyrouth pour 
trouver une solution pour 
sa famille demeurée dans 
le pays. Mona raconte sa 
nr!lnrtP c:::nnffr~nr.P. rh~ rP.s-
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filles. << C'est la première 
fois qu'elle était séparée 
de son mari, se cachant 
dans la campagne à cause 
des conflits religieux, dans 
des conditions difficiles. 
Elle avait mal pour ces 
filles lorsqu'elles avaient 
froid et faim >>. 

Se mettre à l'abri 
des bombardements 
Toutes deUA très émues; 

Rasha et Mona racontent 
de douloureux moments, 
seules avec leurs enfants, 
sans leur mari. Même si 
ell·es ont ensuite dû quit­
ter leurs pays, laissant der­
rière elles de la famille, ce 
qui est primordial pour el­

curité; à l'abri des bom­
bardements et de tous les 
conflits ... même si par 

moments le bruit, comme 
un Simple claquement de 
porte fait encore sursauter 

les c'est qu.e leurs_ enfants L'arrivée à l'aéroport de la farnille de· Jasim et Rasha, reçue 

les enfants. 
Nicole Viguier, qui était 

encore maire de Châtillon, 
tient à remercier tout par­
ticulièrement Florence, se­
crétaire en mairie, qui 
s'est démenée sans comp­
ter pour faire aboutir les 

· dossiers de rapproche ­
ment des familles ainsi 
qu'une grande liste de bé­
névoles, dont leur traduc­
teur, Messaoud Messaoù­
di, habitant de Châtillon­
Coligny, . Christian Corbes, 
de l'association Monbou­
y'Anim, qui effectue la tra­
duction en anglais,, Hélène 
Fould, de Sainte-·Geneviè'~ 
ve-des-Bois pourJai:rrüse 
en conta-ct avec le bureau 
de Jean-Pierre Sueur, sé­
nateur du Loiret, qui est 

sulat et de l'ambassade. 

En Châtillonnais 
un réseau s'est mis 
en place pour eux 
<< C'est tout un réseau 

qui s'est mis en place pour 
mener à bien les démar­
ches à la recherche des fa­
milles. C'est grâce à un 
grand élan de solidarité et 
de soutien des habitants 
de Châtillon-Coligny et 
des alentpurs, ,de dons et 
de _gentillesse ~nvers eux 
que !es famiJI~s ,sont pré: 
s~ntes aujour~'hui, et très 
sensibles à cét accueil. Je 
suis certaine ·que ce sera 
un enrichissement pour la 
commune >>, considère Ni­
cole Viguier. 

Ils ont commencé 
à apprendre le français 
Safwan et Jasim ont 

maintenant une carte de 
résident les autorisant à 
travailler. Leur première 
préoccupation est d'ap­
prendre le français . Une 
formation a déjà débuté. · 

Les enfants vont aller à 
l'école dès la rentrée et, 
même si les parents sont 
inquiets car ils ont tous 
été déscolarisés depuis 
très longtemps, c'est une 
nouvelle vie qui va com­
mencer, pour eux, réunis 
dans un avenir plus cer­
tain et dans la paix. 

CH. LAVIOOIRE 

RECONNAISSANTS. les deux 
familles scmt unanimes 
pour remercier de tout leur 
cœur tous ceux qui les ont 
aidées dans leur parcours 
et sent émus que, en 
Europe, des Français aient 
pu les accueillir de la sorte. 




